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Chers Frères et sœurs,  
 
Jésus nous livre aujourd’hui ses dernières paroles, ses volontés. Il nous confie son testament sous 
forme d’une prière. Vous pouvez imaginer l’ampleur, la gravité des mots, la profondeur de sens 
que contiennent les paroles particulièrement importantes de celui qui quitte les siens. Avant sa 
passion, il communique son testament à son Père pour l’avenir de ses disciples. Ces paroles ont 
donc une importance capitale pour eux et pour ceux qui croiront après lui, comme nous: les 
disciples ne peuvent que les recueillir comme un message fondamental du Christ. 
 
Chers frères et sœurs, aujourd’hui, nous accueillons la chorale interculturelle africaine de 
Charleroi. Rassemblés au nom de Jésus pour écouter, se nourrir et vivre de la même parole. Une 
assemblée riche dans sa diversité qui nous porte et nous prépare déjà à la Pentecôte.  
 
Aujourd’hui, je propose trois mots à notre méditation:  
 
Le premier, c’est l’Unité. Ce testament de Jésus est un appel à ses disciples à vivre dans l’unité 
à travers leurs diversités. "Père saint, garde mes disciples unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné, pour 
qu’ils soient un, comme nous-mêmes." Le signe distinctif du disciple du Christ dans le monde est sa vie 
en communion avec l’autre, sans distinction d’origine ou de conviction. "A ceci, tous reconnaîtront 
que vous êtes mes disciples: si vous avez de l’amour les uns pour les autres" (Jn 13,34-35). 
Aujourd’hui, dans notre société, les rencontres de personnes d’origines, de cultures différentes, 
sont souvent marquées par des rapports mutuels teintés de méfiance, de regards nourris par le 
rejet, de relations ternies par des préjugés. Malheureusement, l’actualité de ces dernières années, 
les violences vécues parmi nous ou ailleurs alimentent davantage ce fossé dans nos sociétés. Est-il 
possible de vivre une vraie unité non pas de façade mais celle que le Christ nous recommande? 
Entre baptisés, avons-nous l’audace de dénoncer des attitudes qui ne donnent pas à l’autre sa 
place et sa considération dans nos groupes, dans nos quartiers ou dans nos lieux de travail ou 
même à travers les réseaux sociaux. 
 



 

 

Le deuxième mot, c’est le monde. Le monde est un thème que saint Jean affectionne dans son 
évangile. "Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a pris en haine parce qu’ils n’appartiennent pas au 
monde, de même que moi je n’appartiens pas au monde." Le mot "monde" revient trois fois dans 
l’‘évangile d’aujourd’hui. La relation du chrétien au monde est une notion qui n’est pas simple à 
discerner. Nous sommes invités à mieux saisir ce qui est en jeu dans l’Ecriture et à cerner au plus 
près les liens entre le Christ et le monde. Le nœud du problème devient alors l’attitude que le 
chrétien doit adopter à l’égard du monde. Il s’agit de trouver la juste voie entre le rejet sans 
nuance et l’adhésion aveugle.  
Quelle est la place des relations interpersonnelles dans un monde qui rejette les différences? Le 
monde d’aujourd’hui nous invite parfois à adhérer à une vision d’exclusion de l’autre au risque de 
le réduire à un ennemi qui risque de me détruire sans voir en lui un frère dans la foi, un être 
humain qui m’invite au respect réciproque, à l’amour, au vivre ensemble.  
Selon Jésus, il ne s’agit pas pour les disciples de ne pas être dans le monde, mais de se garder du 
mauvais, de se garder d’un certain esprit du monde. "Je ne te prie pas de les enlever du monde, mais de les 
garder du Mauvais" (Jn 17,15). Ils ont été tirés du monde, au sens de tirer du mal, du péché mais en 
même temps le chrétien doit vivre dans le monde. Il est appelé à faire habiter l’Amour sur la terre 
des hommes. Le chrétien est envoyé dans ce monde vers les hommes, vers tout homme.  
Les chrétiens ne doivent-il pas se démarquer d’un monde qui n’est pas dans l’Esprit de Jésus au 
risque d’être eux-mêmes méprisés. Car les disciples du Christ vont vivre ce que Jésus a vécu. En 
particulier, le monde va les haïr de même que le monde a haï Jésus. "Si le monde vous hait, sachez que 
moi, il m’a pris en haine avant vous." Saint Jean distingue dans son évangile l’œuvre de l’esprit du 
Christ de l’œuvre de l’esprit du mal. Le monde est pour les disciples un lieu d’épreuve où ils 
auront à souffrir. Mais le disciple doit garder courage! "Car le Christ a vaincu le monde", cette 
épreuve qui les attend ne doit pas les affoler s’ils la vivent avec Lui puisqu’Il a vaincu le monde.  
 
Le troisième et dernier mot que je propose c’est la Joie. Reprenons ces mots de Jésus "Je 
parle ainsi en ce monde pour qu’ils aient en eux ma joie et qu’ils soient comblés de ma joie." La joie du 
ressuscité évoque une réalité qui nous touche intimement et nous fait pressentir une immense 
sérénité, une paix, un bonheur au-delà de toutes les réalités de la terre. Le ressuscité comble notre 
cœur de joie. Nous savons que notre vie a ses difficultés. Le Christ nous accompagne par la 
puissance de son amour. Il nous rassure, "votre joie, nul ne pourra vous la ravir" (Jean 16, 20, 22)... "Je 
vous dis tout cela pour que ma joie soit en vous." 
 
Chers frères et sœurs, laissons ces dernières paroles de Jésus fleurir nos vies. Ainsi, nous serons 
dans le monde d’aujourd’hui les témoins de son amour. Amour qui habite nos relations humaines 
et fait de nous des vrais disciples. Aussi, nous serons dans la joie de vivre dans un esprit 
renouvelé par la présence du Seigneur. 
La joie se cultive là où les frères et sœurs partagent ensemble un projet qui les unit au-delà de la 
diversité de leurs origines, de leurs vies, de leurs cultures, de leurs situations. Des frères et sœurs 
qui construisent des projets d’amour et deviennent signes de la présence du Seigneur dans le 
monde d’aujourd’hui. 

Abbé Claude Musimar 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
« Messes Radio »: Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


